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Édito
Alain-Noël Henri

TEXT

Comme nous vous l’avions annoncé, d’impor tants chan ge ments dans
l’équipe FPP vont marquer la prochaine rentrée, inau gu rant un
mouve ment de relève progres sive au fil des prochaines années. Les
deux départs à la retraite libèrent trois groupes. D’autre part, Liliane
MEMERY, tout en nous mani fes tant de nouveau son atta che ment à la
formule FPP et la satis fac tion qu’elle a eue d’y travailler, souhaite pour
des raisons de surcharge de travail y alléger son inves tis se ment, et
glis sera donc vers la prise en charge d’un module thématique.

1

En sens inverse, deux maîtres de confé rences viennent d’être élus
pour être affectés au dépar te ment “Forma tion en Situa tion
Profes sion nelle” pour une partie impor tante de leur service : Denis
MELLIER, et Patricia MERCADER, qui assu raient cette année un module
théma tique et le rempla ce ront donc l’année prochaine par un groupe
de base. Deux autres inter ve nants sont solli cités, qui ne nous ont pas
encore donné leur réponse. L’un d’entre eux devrait permettre aux
étudiants qui se retrouvent mieux dans des démarches proches de la
psycho logie cogni tive de trouver un inter lo cu teur plus fami lia risé
avec leurs préoc cu pa tions que dans l’équipe actuelle.

2

Le projet de groupe à Grenoble, que nous avions cru cette fois bien
parti, s’est encore enlisé pour un an. Il nous a semblé toute fois qu’une
réelle ouver ture s’était mani festée, et par consé quent nous
conti nuons à le suivre. D’autre part, nous étudions la faisa bi lité d’un
groupe basé à Genève, ou à proxi mité en terri toire fran çais, ce qui
pour rait inté resser non seule ment les étudiants de plus en plus
nombreux qui viennent chaque mois de Suisse, mais aussi ceux de
Haute- Savoie ou de Franche- Comté.

3

Dans un autre ordre d’idées, nous allons éditer inces sam ment un
ouvrage collectif produit du groupe « Publi ca tion », qui a fonc tionné
plusieurs années sous la direc tion de Paul FUSTIER.
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Enfin, nous envi sa geons pour la rentrée 95 le lance ment d’un diplôme
d’Univer sité pluri dis ci pli naire de niveau 3  cycle, qui pour rait
s’inti tuler Diplôme Univer si taire de Recherche à Partir des Pratiques,
et qui consti tue rait une alter na tive à la voie étroite du DEA pour ceux
qui, déjà titu laires de la maîtrise, souhaitent conserver un lien avec
l’Univer sité pour mener des recherches.

5

e

Bon, vous voyez, ce n’est pas encore cette année qu’on s’endort tout à
fait dans la routine. À bientôt pour les candi dats à la session de juin. À
un peu plus tard pour les autres…
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L’entreprise, la psychologie et le
psychologue
Gabriel Lunven

DOI : 10.35562/canalpsy.2376

OUTLINE

Le mythe de la rationalité
La peine et la panne
L’autre point de vue

L’homme de l’art face à la demande d’irrationnel
Les recettes comportementalistes
L’analyse critique psycho-sociale
La contribution à la recherche du sens

L’interlocuteur étrange

TEXT

L’entre prise est un théâtre, une grande scène, composée de plusieurs
niches, où se jouent des pièces et des rôles multiples, en prin cipe
conver gents, mais inspirés de logiques diverses et portés par des
acteurs issus de contextes ou d’écoles variés.

1

Chaque fonc tion a son discours, chaque disci pline son système de
valeurs, chaque personne son mode de percep tion. La psycho logie,
les psycho logues et les fonc tions qui les accueillent n’échappent pas à
ce constat.

2

L’entre prise, toute fois, répond à un prin cipe de cohé rence, d’aucuns
diraient une culture, néces saire à sa cohé sion et à sa péren nité.
Comment la psycho logie, avec ses outils, ses ques tions, ses valeurs,
comment le psycho logue, avec ses attentes et ses projets, s’intègrent- 
ils ou s’opposent- ils à cet univers unifor mi sant ?

3

Le mythe de la rationalité
L’entre prise c’est du concret, du palpable, du chif frable. Qu’elle se
veuille tech nique ou écono mique, la ratio na lité quan ti ta tive s’impose
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partout. Elle veut des résul tats ; des mesures, des infor ma tions ;
rapides, complètes, exactes.

De plus en plus rapides, de plus en plus complètes, de plus en plus
précises (les moyens infor ma tiques sont là ; la pres sion de la
concur rence, ou… des réac tions bour sières, oblige).

5

L’entre prise se gère, se calcule, en temps réel. Elle se prévoit, se
planifie, et se repla nifie sans relâche, même si l’envi ron ne ment
écono mique est de plus en plus impré vi sible (même si… ou
surtout si…).

6

Ce que l’on gère ? Des ressources : matières premières, énergie,
inves tis se ments et… ressources humaines. Il s’agit d’opti miser leur
combi naison, pour obtenir la meilleure performance.

7

Ceci néces site une prépa ra tion préa lable du travail : des méthodes
« scien ti fiques », des gammes et des temps déter minés au plus juste,
avec certes, la correc tion (ou la ratio na lité complé men taire…), fournie
par l’ergo nomie. Le Taylo risme a de beaux restes, sous des formes
« huma ni sées ».

8

Ceci conduit aussi au rappro che ment perma nent entre les moyens et
les programmes ou les plans de charge, avec le mythe de la flexi bi lité
de l’emploi.

9

Dans cette pers pec tive, la construc tion de robots ou de systèmes
auto ma tisés ne corres pond pas seule ment à une volonté de
moder ni sa tion ou d’accrois se ment des séries. C’est aussi
l’abou tis se ment normal d’un chemi ne ment intel lec tuel, ou du moins,
d’une tenta tion de l’esprit tech no lo gique et/ou gestionnaire.

10

Tout ingé nieur se voit quelque peu démiurge et rêve d’usines sans
états d’âme et sans conflits, car sans ouvriers, et donc sans les aléas
ou îlots d’incer ti tude qu’ils sont suscep tibles d’intro duire, dans cet
océan espéré de ratio na lité et de prévisibilité.

11

La peine et la panne
Reste, dira- t-on, l’imprévu rési duel, agaçant (car sans respect pour la
belle méca nique technico- économique rêvée), que consti tuent la
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panne, le grain de sable qui grippe les rouages et réin tro duit
le chaos…

Selon Yves LASFARGUE, notre monde indus triel est en train de passer
de la civi li sa tion de la peine à la civi li sa tion de la panne. Ces deux
incon vé nients consti tu tifs n’ont pas, pour autant, le même statut. La
peine (fatigue, douleur ou stress) fait l’objet d’efforts pour l’atté nuer,
mais est quelque peu acceptée, voire gérée comme une consé quence
fatale (éven tuel le ment monnayable). La panne figure parmi les injures
majeures faites au système. Elle est l’une des cinq défaillances
inad mis sibles, bannies par le credo universel du mana ge ment
indus triel moderne, d’inspi ra tion nipponne : zéro panne, zéro défaut,
zéro délai, zéro papier, zéro stock. Pour faire bonne mesure, certains
y ont ajouté le « zéro acci dent » (cela perturbe l’orga ni sa tion), voire
avec Hervé SERIEYX, le « zéro mépris » (car très néfaste pour la
commu ni ca tion et moti va tion des personnes !).

13

Dans ce contexte produc ti viste, il ne serait sans doute pas de bon ton
d’intro duire un quel conque prin cipe de « zéro peine », « zéro ennui »,
ou « zéro usure mentale »… qu’une vision plus huma niste de la
société pour rait inspirer.

14

Ce portrait, durci jusqu’à frôler la cari ca ture, peut sembler quelque
peu grin çant. Au- delà des diverses démarches mana gé riales, au sein
desquelles les bons senti ments parti ci pa tifs alternent avec la rigueur
toute stoïque de la lean production, de l’entre prise « sans surcharge
pondé rale, car soumise au régime minceur et muscles » (D. BÖSENBERG

et H. METZEN, 1994, Le lean Management), c’est bien pour tant là,
l’ossa ture orga ni sa tion nelle néces saire pour toute entre prise qui veut
survivre, dans un univers écono mique mondial, chaque jour
plus offensif.

15

L’autre point de vue
Tota li taire et imper son nelle, vouée à un culte aveugle de l’effi ca cité,
l’entre prise ainsi décrite paraît incarner une orga ni sa tion sociale aux
anti podes des ensei gne ments habi tuels de la psychologie.

16

Natu rel le ment, un tel contraste serait excessif. De fait, l’entre prise ne
mécon naît ni la psycho logie, ni les sciences humaines en général.
Bien plus, elle y fait volon tiers appel, mettant à profit, comme le reste
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de la société, la rela tive vulga ri sa tion que ces disci plines ont connue,
au cours des dernières décen nies. En s’effor çant, toute fois, d’en tirer
parti pour l’atteinte de ses objec tifs, mais aussi, en y recou rant
comme à un anti dote, de nature à contre ba lancer la lour deur de son
discours tech ni ciste ou utili ta riste. Cette incur sion peut prendre, à
nos yeux, quatre formes, plus ou moins satis fai santes :

L’homme de l’art face à la
demande d’irrationnel
Décider est une tâche diffi cile, quand on n’a plus le cadre rassu rant
des indi ca teurs chif frés. Ainsi, en est- il pour les déci sions de
recru te ment. Le psycho logue appa raît alors comme l’homme de l’art,
au savoir plus ou moins magique. Dans le pire des cas, son avis sera
comparé à celui de gourous, plus ou moins teintés de char la ta nisme.
L’utili sa tion hors de propos des analyses grapho lo giques, par certains
cabi nets de recru te ment, peut s’inter préter, de façon analogue,
comme un désir de s’affran chir du rationnel. La timi dité, jusqu’à une
époque récente, des recherches appli quées en psycho logie
diffé ren tielle, conduites dans notre pays, peut expli quer en partie ce
phéno mène spéci fi que ment français.

18

Les recettes comportementalistes
Dans le domaine du conseil ou de la forma tion, certaines recettes ou
méthodes d’analyse compor te men tale, impor tées d’outre- Atlantique
ont eu leur heure de gloire. Nous les quali fions comme recettes, en
raison de leur carac tère très didac tique et « prag ma tique ». Quelle
que soit la compé tence de leurs initia teurs ou intro duc teurs, le risque
de simpli fi ca tion par des adeptes, séduits par des schémas
« parlants » et une appa rence de ratio na lité qui rassure, n’est pas
à écarter.

19

L’analyse critique psycho- sociale

Appli quant les méthodes de la psycho logie sociale, les entre prises
sont de plus en plus nombreuses à procéder, à partir de divers types
d’enquêtes ou d’entre tiens, à des études de leur climat social, de
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l’opinion interne concer nant tel ou tel projet ou événe ment, ou, tout
bonne ment, des domi nantes de leur culture collective.

Dans le même esprit, il peut être opportun d’écouter les groupes
d’acteurs, dans le but, par exemple, de conduire des analyses
ex/post, de mouve ments collec tifs, tels que les conflits sociaux, afin
d’en dégager les signi fi ca tions profondes.

21

La contri bu tion à la recherche du sens

Allant plus loin dans la recherche du sens, le psycho logue se mue de
plus en plus, en agent de chan ge ment, propo sant la formu la tion de
valeurs communes, reflé tant les aspi ra tions des personnes, au- delà
des fina lités écono miques immé diates. Une telle approche peut
égale ment être menée dans le cadre de négo cia tions « quali ta tives »
avec les orga ni sa tions syndi cales. Ce peut être enfin
l’accom pa gne ment, en termes d’animation- reformulation, d’un
groupe ou d’un dépar te ment, en phase de chan ge ment tech no lo gique
ou orga ni sa tionnel, afin d’aider à mieux le maîtriser, tout en
déve lop pant l’auto nomie des personnes et des équipes.

22

L’inter lo cu teur étrange
Ainsi sont esquissés quelques modes d’inter ven tions ou rôles, à
travers lesquels le psycho logue d’entre prise reste en prise avec sa
forma tion initiale et les projets qu’elle a pu faire naître.
Natu rel le ment, d’autres formes d’inser tion profes sion nelle sont
fréquentes, dans les diverses branches de la fonc tion « personnel ».
Elles exige ront des appren tis sages complé men taires, dans les
domaines du droit et de la gestion, prin ci pa le ment. Par rapport à
d’autres profes sion nels exer çant les mêmes acti vités, le psycho logue
susci tera néan moins, souvent, d’autres attentes, mani fes tera d’autres
éton ne ments, sinon d’autres exigences, justi fiant qu’on lui confie des
missions que l’alté rité de son point de vue, sinon de son regard, lui
permet tront de mieux assumer.

23

Plus qu’un métier spéci fique, le psycho logue en entre prise est
souvent perçu comme possé dant ou devant posséder une sensi bi lité
propre, qui en fait, pour les autres acteurs, un inter lo cu teur étrange,
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mais néces saire à l’alchimie du corps social de l’entre prise, dont il est,
pour sa part, plei ne ment partie prenante.

Quant à la psycho logie et à son adop tion progres sive comme élément
de culture, sinon comme mode de pensée, par les diri geants
d’entre prise, on hésite entre la satis fac tion, face à cette diffu sion, et
la crainte d’une récu pé ra tion quelque peu utilitariste.

25

Quoi qu’il en soit, il importe que la recherche et la réflexion
univer si taires sachent affirmer, plus que jamais, la spéci fi cité et
l’auto nomie de l’éclai rage que projette la psycho logie, sur la réalité
écono mique et sociale de l’entre prise, ce théâtre où se joue une part
essen tielle de l’Humaine Comédie.

26
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Des psychologues du travail pour quoi faire ?
Monique Latreille

DOI : 10.35562/canalpsy.2377

TEXT

Cet inti tulé d’un petit opus cule de la Société Fran çaise de
Psycho logie, rédigé par quelques psycho logues du travail en 1968
exprime assez bien la ques tion que peuvent se poser les utili sa teurs
de ces diplômés, 30 ans après la créa tion de ce DPP en 1964, devenu
DESS en 1974.

1

Où retrouve- t-on les quelque 330 titu laires de ce DESS ? Dans le
monde du travail, certes, dans l’entre prise dans son accep tion la plus
large qui englobe les entre prises tradi tion nelles du secteur
secon daire (bâti ment, indus trie…) mais surtout depuis quelques
années presque exclu si ve ment dans les services et entre prises du
tertiaire ; publiques ou privées : collec ti vités terri to riales, hôpi taux,
SNCF, PTT, EDF, Télécom, Banques, Assu rances, grande distri bu tion,
ou encore dans les Asso cia tions pari taires : CESI, AFPA, CIBC, ou
privées, d’aide à l’inser tion… Cabi nets de consultants…

2

Que font tous ces anciens ? Quelles compé tences parti cu lières sont
atten dues de leur part par les employeurs alors que les forma tions en
Ressources humaines se sont multi pliées, dans les écoles de gestion
comme dans les univer sités ?

3

D’abord certai ne ment un certain regard sur les situa tions
profes sion nelles, rela tion nelles et/ou orga ni sa tion nelles, fait d’une
qualité d’écoute, d’analyse et d’une capa cité de distan cia tion. Puis la
maîtrise d’outils d’évalua tion, d’anima tion de groupes et de
commu ni ca tion. Enfin des métho do lo gies leur permet tant d’utiliser
ces outils de façon « compré hen sive » en cher chant à arti culer les
besoins indi vi duels de ces personnes que sont d’abord les travailleurs
– ou les chômeurs – avec les fina lités écono miques des entreprises.

4

Si actuel le ment on retrouve, moins que dans les années 70, les jeunes
diplômés comme respon sables de RH dans les grandes entre prises
qui ne recrutent plus ou dans les PME qui n’ont pas encore de gestion

5
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sociale du personnel, on les voit plus souvent en poste de
Respon sables de Forma tion ou de commu ni ca tion interne, de
« chargés d’étude » ou de « chargés de mission » dans des struc tures
privées ou publiques, ou encore bien sûr consul tants en
Cabinet Conseil.

Depuis 3 ans en parti cu lier beau coup s’insèrent comme conseillers
emploi – déve lop pe ment de carrière, en parti cu lier dans les CIBC
(Centre Inter insti tu tionnel de Bilan de Compé tence) travaillant en
équipe pluri dis ci pli naire à l’orien ta tion et à la réin ser tion
profes sion nelle des deman deurs d’emploi – jeunes ou adultes.

6

Lutter contre l’exclu sion en aidant les personnes à prendre
conscience de leurs atouts et à prendre en main leur devenir
profes sionnel est en effet pour ces psycho logues du travail l’occa sion
d’utiliser leurs compé tences de psycho logie en même temps que
leurs connais sances des milieux profes sion nels et de leurs
exigences socio- économiques.

7

Mais il ne suffit pas de lutter contre l’exclu sion en aidant à s’insérer
ceux qui ont été rejetés par le système écono mique ou qui n’ont pas
encore réussi à faire leur place dans le monde du travail. Il est
simul ta né ment indis pen sable de prévenir l’exclu sion d’autres
personnes en travaillant en amont sur l’adap ta tion aux chan ge ments
tech no lo giques, orga ni sa tion nels que notre société et les milieux
profes sion nels, en parti cu lier, ne peuvent pas ne pas faire.

8

Le psycho logue du travail, là encore, peut aider les personnes à se
situer posi ti ve ment et acti ve ment dans ces évolu tions, et par une
meilleure connais sance de leurs acquis, de leurs poten tiels, de leurs
inté rêts réels, à préparer une néces saire mobi lité à l’inté rieur de leur
entre prise (bilan de compé tences, évalua tion annuelle, plan de
forma tion, ex. 1 000/1 000 Merlin Gerin), ou éven tuel le ment à
l’exté rieur (out place ment, antenne- emploi).

9

Ce rôle d’aide psycho lo gique n’a un impact sur la réalité
socio pro fes sion nelle que si le psycho logue du travail appro fondit
simul ta né ment ses connais sances des nouveaux métiers de
l’entre prise, de l’analyse des tâches, des situa tions de travail
auxquelles le salarié est appelé à s’adapter.

10
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Un accom pa gne ment des sala riés, pour être effi cace, implique en
effet une approche sur le terrain des contenus des tâches, une mise à
plat des emplois, et, en même temps qu’un constat de l’exis tant, une
certaine anti ci pa tion des évolu tions prévi sibles : c’est la condi tion
néces saire pour que le psycho logue du travail, homme (ou femme) de
personnel soit co- pilote du chan ge ment, et non pas seule ment
témoin d’un chan ge ment imposé par ailleurs.

11

La crise de l’emploi que traverse la France, l’Europe, en déclen chant
une crise de valeurs au- delà même de la valeur du travail, qui n’est
pas une fin en soi, semble avoir une inci dence sur l’impor tance
donnée à la personne : comme l’analyse Sandra MICHEL (cf. Sens et
contre- sens du bilan de compétence, éd. Liai sons sociales, 1993, p. 148)
« Plus on se découvre impuis sant collec ti ve ment, plus on accorde de
l’impor tance à l’indi vidu ». Et si, toujours selon S. MICHEL, « l’appa ri tion
du Bilan de Compé tence est conco mi tante à un glis se ment de la
respon sa bi lité sociale vers la respon sa bi lité indi vi duelle », le
psycho logue du travail joue un rôle privi légié dans la société actuelle,
dans le cadre des bilans d’orien ta tion, de posi tion ne ment ou de
compé tences, il ne doit pas se contenter d’être un expert des bilans,
mais avoir la préoc cu pa tion constante de les situer dans le
contexte économico- politique.

12

C’est pour quoi la forma tion pluri dis ci pli naire : socio- éco-gestion-
droit-informatique actuelle des étudiants du DESS du travail de
Lyon 2 est réel le ment exigée par l’exer cice d’une fonc tion
« stra té gique » d’accom pa gne ment ou même de co- pilotage du
chan ge ment, et cela afin qu’ils soient capables non seule ment de
remé dier à l’exclu sion des personnes dans notre société, mais aussi
de la prévenir grâce à une meilleure intel li gence des
situa tions complexes.

13
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Psychologues du travail du 3  type ?
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TEXT

e

Et si nous rêvions un peu… Les étudiants aujourd’hui en DEUG,
Licence rêvent aussi et ils rêvent à leur avenir : le DESS comme
horizon si proche, c’est la porte à côté, et c’est aussi celui dont on
craint qu’il ne soit, comme l’horizon repoussé à chaque pas…

1

Que seront- ils demain ? À quoi leur est- il légi time de rêver, et peut- 
être aussi qu’est- ce qui les fait rêver et peut les faire rêver ?

2

Si la prévi sion est un sport à haut risque (et ce ne sont pas les
écono mistes qui nous démen ti ront) la pros pec tive n’est pas inter dite,
elle est même recom mandée pour qui prétend former les
profes sion nels de demain. Au- delà de ce que les profes sion nels de
l’entre prise ou du social disent attendre des psycho logues, il est en
effet néces saire de se rendre compte que la société utili sera les
profes sion nels moins en fonc tion de leur label que des besoins qu’elle
aura et de la nature du service que ceux- ci pour ront leur offrir.

3

Or de quoi disposons- nous pour évaluer les besoins dans ce
domaine ? Tout d’abord des contacts avec les profes sion nels des
entre prises, des demandes de celles- ci auprès des étudiants des
DESS, et de l’évolu tion du place ment des étudiants (voir article
de M. LATREILLE). D’autre part des tendances lourdes de l’économie
(délo ca li sa tion, dimi nu tion consi dé rable du nombre d’emplois
secon daires, augmen ta tion des services, de la produc tion haute ment
tech no lo gique, dimi nu tion du temps de travail, chômage
« struc turel », inter na tio na li sa tion des échanges et des entre prises),
ainsi que des tendances et des demandes sociales très
contra dic toires issues d’une société duale dans ses besoins et
ses demandes.

4

D’un côté en effet une société très déve loppée dans laquelle les
tech no lo gies et réseaux de commu ni ca tion jouent un rôle sans cesse
crois sant (aucun domaine aujourd’hui ne paraît échapper à leur

5
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emprise struc tu rante voire domi nante, cf. l’Italie), une société qui au- 
delà de ses inté rêts tradi tion nels se souciera toujours plus de
l’inté gra tion des tech no lo gies au sein des processus et orga ni sa tions
de travail, de leurs effets sur le mana ge ment, des rela tions avec
l’envi ron ne ment, et des problèmes humains et mana gé riaux liés aux
rela tions interculturelles.

Une société dans laquelle on voit déjà clai re ment se profiler deux
popu la tions : une popu la tion très éduquée avec des besoins cultu rels
gran dis sants, centrée sur son « déve lop pe ment personnel », la
défense de l’envi ron ne ment, le besoin de services très pointus,
consom ma trice de tech no logie et suscep tible de trouver des emplois,
de l’autre une popu la tion de plus en plus exclue et margi na lisée à la
fois par le chômage, les emplois précaires, le manque de ressources
et par l’habitat, la culture, et qui pour tant conserve quelques points
communs avec la précé dente (perte des soli da rités et des ancrages
tradi tion nels, repli sur elle- même et les « produits cultu rels » dont la
télé et pour les jeunes, le rap, les tags, la danse).

6

Ainsi et sans prétendre le moins du monde ni à l’exhaus ti vité ni à
l’infailli bi lité nous croyons voir se dessiner un certain nombre de
thèmes à partir desquels les psycho so cio logues du travail devront
déve lopper de nouveaux savoirs, définir de nouvelles compé tences, et
autour desquels il est probable que se crée ront de nouveaux métiers :

7

���Le devenir des indi vidus et leur insertion dans une société en pleine
muta tion dans laquelle plus rien n’est assuré, dans laquelle les ancrages
tradi tion nels sont perdus, une société de la mobi lité tant géogra phique
(voir « les nouveaux nomades » cités par P. VIRILIO récem ment dans
Libération) que de métier. On retrouve là le rôle tradi tionnel du psycho ‐
logue avec ses versions contem po raines (évalua tion indi vi duelle, aide,
forma tion, reclas se ment, struc tures d’aide pour des caté go ries de popu ‐
la tion en situa tion de préca rité ou de crise, étude des métiers et requa li ‐
fi ca tion, dispo si tifs d’insertion…). 
Mais les impli ca tions écono miques et poli tiques consi dé rables de ces
ques tions devront conduire à un effort impor tant d’inno va tion qui
comme on le voit déjà devra mettre en œuvre des volets écono miques
bien sûr mais aussi très large ment psycho- sociaux.

���Les liens entre l’homme au travail et son envi ron ne ment humain et tech ‐
no lo gique :
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Les ques tions écolo giques au sens large (liens entre les hommes et leur

milieu naturel et social) ont de plus en plus d’impor tance dans la négo cia ‐

tion des projets urbains, des projets de trans port, des implan ta tions indus ‐

trielles, les espaces de service, de loisirs et néces sitent la mise en place et

la concep tion de véri tables procé dures de réflexion et de média tion pour

conce voir les projets et les mettre en place. Mais elles ont aussi des impli ‐

ca tions dans le domaine plus tradi tionnel des condi tions de travail en lien

avec le déve lop pe ment de la productivité.

Les liens entre l’espace de travail, les outils tech no lo giques d’infor ma tion

ou de produc tion, la cogni tion sociale, les commu ni ca tions au travail

(commu ni ca tions collec tives, utili sa tion des supports de cogni tion et de

commu ni ca tion, commu ni ca tion homme- machine). Au- delà des aspects

tradi tion nel le ment traités par les ergo nomes ces ques tions s’arti culent sur

la défi ni tion des métiers, les rela tions entre profes sions, les ques tions de

mana ge ment et la conduite de projet. 

Plus géné ra le ment on touche là aux condi tions, méthodes et moyens de

l’inno va tion qui est pour les entre prises un thème très sensible tant l’inno ‐

va tion est le moteur et la racine de la compétitivité.

Les ques tions des adap ta tions des indi vidus et des groupes parti cu liers au

travail, aux services, aux espaces publics : la préven tion des exclu sions,

handicap et travail, acces si bi lité des services et espaces publics, le trai te ‐

ment des patho lo gies psycho so ciales au travail.

���Consé quences de la mondia li sa tion des échanges, de la produc tion et des

boule ver se ments mondiaux : 
Citons simple ment à titre d’exemple celui des ques tions inter cul tu relles
tant dans le travail et le mana ge ment inter na tional qu’au sein même des
villes, ques tions déjà large ment d’actua lité aujourd’hui.

Le champ comme on le voit est vaste. Les ques tions à aborder
deman de ront à la fois une grande spécia li sa tion, une très bonne
connais sance du domaine mais aussi et tout aussi certai ne ment une
très bonne compé tence de géné ra liste puisque dans tous les cas ces
ques tions sont au cœur de systèmes de plus en plus vastes et
complexes dans lesquels les ques tions tech niques, humaines,
sociales, cultu relles, mana gé riales, commer ciales et souvent aussi
poli tiques sont étroi te ment imbriquées.

8

Étudiants en psycho logie il y a donc de la place pour vous mais à
quelques condi tions qu’il n’est pas inutile que vous envi sa giez dès
main te nant :

9
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La première c’est de savoir que cette place n’est pas comme jadis
toute prête, et que les savoirs et savoir- faire ne vous seront pas livrés
clefs en main par vos études. La rapi dité des évolu tions, la diver sité
des situa tions périment très rapi de ment les savoir- faire alors que
paral lè le ment croît le niveau d’exigence des entre prises et plus
géné ra le ment des sociétés modernes.

10

La seconde c’est de comprendre, comme l’ont déjà fait beau coup de
profes sion nels en acti vité, que les véri tables défis de pensée et
d’action pour eux et pour ceux qui vont accéder à la vie
profes sion nelle résident et rési de ront plus encore demain dans la
capa cité à faire des liens entre divers champs de connais sance, à
arti culer des logiques diffé rentes et parfois contra dic toires, à
inté grer des ordres qui aujourd’hui paraissent s’exclure et surtout à
déve lopper au sein de l’action elle- même un esprit de recherche.

11

En effet les problèmes sont immenses et radi ca le ment nouveaux
tandis que pour l’essen tiel les concepts et méthodes ainsi que les
logiques d’action que nous utili sons sont aujourd’hui encore très
large ment issus de corpus théo riques et de méthode de travail de la
société indus trielle. C’est pour quoi le champ du futur sera d’abord,
pour les profes sion nels, un champ d’inno va tion et un champ
d’inté gra tion de domaines de connais sances diffé rents et de
pratiques diversifiées.

12

Étudiants, rêvez donc mais surtout, surtout soyez curieux, curieux de
tout ce qui fait vos études d’abord : ce n’est pas parce que vous vous
destinez à la psycho logie sociale que la clinique ou les aspects
cogni tifs ou diffé ren tiels ne sont pas impor tants. Bien au contraire, ils
pour ront être centraux pour aborder une des ques tions de
psycho logie du travail.

13

Mais soyez aussi curieux du monde social qui vous entoure, des
débats de société certes mais aussi des débats écono miques,
philo so phiques, des théo ries, de la culture… Les solu tions ne sont pas
toujours dans le domaine ou théo ri que ment elles devraient être, et se
trouvent souvent au confluent de deux mondes dans la trans po si tion
d’un modèle d’un domaine dans un autre. Soyez curieux aussi sans
complexe dans le ou les domaines qui vous sont chers même s'ils
paraissent farfelus au regard de la tradi tion d’ensei gne ment : la
connais sance que vous en aurez par votre fréquen ta tion, votre

14
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passion pourra vous fournir un domaine de travail dans lequel vous
aurez déjà de l’avance et vous permettra ainsi de vous consti tuer un
savoir de spécialiste.

Ce qui est une autre manière de dire en conclu sion qu’au- delà de vos
qualités de psycho logue qu’il vous faut abso lu ment déve lopper et
cultiver comme vos atouts de base, il faut aussi oser rêver, penser,
créer, innover. Vous qui rêvez d’un avenir dans les disci plines de la
psycho logie du travail sachez aussi que ces disci plines ne se
déve lop pe ront que grâce aux nouveaux chemins que vous saurez
leur frayer.

15
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Quelques questions à Pierre GUETTE,
directeur du Centre National de
Documentation sur les Toxicomanies
Un lieu de rencontre, d’échanges et de recherches, éditeur
et centre de formation…

Pierre Guette

EDITOR'S NOTES

Pierre GUETTE, directeur du CNDT, est docteur en psychologie.

TEXT

Canal Psy : Quand et dans quelles circons tances est né le CNDT ?

Pierre GUETTE : En 1977, à la demande des pouvoirs publics de l’époque
(minis tère de la Santé), le Profes seur Jean BERGERET a fondé le CNDT.
L’objectif d’origine était de répondre aux demandes d’infor ma tions
issues du grand public concer nant les conduites de dépen dance aux
produits illi cites. L’idée forte du Professeur BERGERET pour la créa tion
du centre fut d’inté grer l’ensemble des conduites de dépen dance
dans le champ des conduites à risques basées sur des passages à
l’acte. Ainsi le fonds docu men taire du CNDT s’est tourné vers une
approche de la préven tion primaire.

C. P. : Comment fonc tionne le centre de docu men ta tion ?

P. G. : Actuel le ment le fond docu men taire est défini de la manière
suivante : conduites de dépen dances (licites, illi cites) ; sport et
dopages ; toxi co manie et sida ; problé ma tiques de banlieues et
violences urbaines ; troubles du compor te ment (anorexie, boulimie) ;
conduite à risques (suicide).

L’ensemble de ce fond couvre des champs et des disci plines qui
peuvent être très variées : psycho logie, psychia trie, socio logie,
méde cine, sciences juri diques, histoire, sciences économiques…
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L’ensemble constitue environ 3 500 ouvrages et 17 000 articles en
langue fran çaise ou anglaise. Le centre reçoit en abon ne ment environ
une quaran taine de revues, prin ci pa le ment de santé publique. S’y
adjoint un service vidéo thèque d’environ 200 cassettes. Il s’agit d’une
biblio thèque d’utilité univer si taire, ce qui permet à tout étudiant de
venir consulter et emprunter gratui te ment des documents.

Le rôle de docu men ta tion du CNDT consiste aussi en la créa tion
d’outils docu men taires : sous forme interne avec la créa tion d’environ
70 dossiers théma tiques qui permettent d’avoir un accès simplifié aux
infor ma tions majeures et récentes concer nant certaines données ;
sous forme externe avec la créa tion de dossiers docu men taires
destinés aux docu men ta listes des collèges et lycées de l’académie
de Lyon.

L’ensemble de ce service docu men taire est acces sible sur Minitel sur
le 3615 LYON2*CNDT et permet des ques tions/réponses et des
recherches biblio gra phiques. De plus le CNDT sera, courant juin 1994,
rattaché au système de câblage optique du réseau Lumière
(INTERNET et RENATER). L’ensemble de ses données docu men taires
sera branché sur le réseau et interrogeable.

C. P. : Le CNDT a aussi des acti vités d’éditeur, quelles sont ses
publi ca tions ?

P. G. : Le CNDT a déve loppé depuis une dizaine d’années une
produc tion docu men taire à travers la créa tion du Bulletin de Liaison
du CNDT, revue à carac tère scien ti fique dont le rythme est d’environ
deux numéros par an, avec pour parti cu la rité d’affiner de manière
alter na tive un numéro centré sur un pays étranger (Italie, Espagne,
Alle magne, données inter na tio nales sur le Sida et prochai ne ment un
numéro sur le Québec) et un numéro centré sur un thème.

C. P. : Quelles sont les autres acti vités du CNDT, a- t-il par exemple
une action de préven tion ?

P. G. : Les autres missions du CNDT concernent les actions de
recherche et de forma tion. Recherche : sous l’impul sion
du Professeur BERGERET, un certain nombre de recherches
épidé mio lo giques ont pu être menées à bien, en lien avec l’Univer sité
ou l’INSERM. Par exemple, le toxi co mane et ses envi ron ne ments et
les ressources entre toxi co manes et mode de vie fami lial.
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Actuel le ment des recherches sur des actions au niveau de la poli tique
de la ville sont menées, cela concerne l’usage des produits,
l’utili sa tion des lieux cultu rels ou de loisirs par les jeunes, l’évalua tion
d’outils de préven tion (expo si tion, théâtre inter actif, outil
docu men taire…). Forma tion : depuis deux ans le CNDT a créé un
groupe de forma teurs banlieues chargés d’analyser les diverses
demandes de forma tion et de préven tion émanant des communes. Il
s’agit avant tout de partir de l’exis tant analysé sous forme
d’obser va toire ou de diag nostic puis à partir de l’iden ti fi ca tion des
failles ou des problèmes, de proposer des actions de préven tion
diverses et origi nales. Nous pouvons en citer quelques- unes : action
expé ri men tale d’infor ma tion auprès des classes de CM2 ; obser va toire
de la délin quance et des toxi co ma nies ; forma tion d’adultes- relais
formés à animer la venue d’expositions.

L’ensemble de ces acti vités constitue la clef de voûte d’une poli tique
de préven tion primaire visant à l’épanouis se ment du sujet dans ses
désirs et en lien avec la réalité et ses exigences.
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Ouvrir la voie aux voix
Odile Carrie-Ferrapie

EDITOR'S NOTES

L’article d’Odile CARRIE-FERRAPIE est une réponse à celui de Dominique GINET « A
propos du CFP… et de la pratique magistrale » paru dans Canal Psy n  10.

TEXT

o

Non, M. GINET, vous n’êtes pas « sans dommage… réduit au son de
votre voix ». Étudiante EAD l’année dernière, CFP cette année, de- 
ceux-qui-ont-essuyé-les-plâtres-mais-qui-n’ont- pas-envie-de-
renoncer-pour-autant, je m’explique.

1

S’il y a un VŒU qui revient sans cesse dans nos groupes du samedi,
c’est bien de pouvoir rencon trer au moins une fois en début d’année,
nos profes seurs : il s’agit bien là de pouvoir imaginer, d’ajuster,
d’hallu ciner un corps, un regard, une démarche, une mimique, une
barbe, des cheveux, bref quelqu’un d’éminem ment VIVANT en liaison
avec sa voix. C’est bien parce qu’il y a un audi toire physi que ment
présent, et son inter ac tion avec vous, même si ce ne sont que des
murmures ou des sièges qui claquent en début de pause, que nous
tenons le coup derrière nos écou teurs. C’est bien parce que toute la
vie de l’amphi s’entend, se sent au magnéto que le trans fert peut avoir
lieu aussi avec nous.

2

Bien sûr, nous sommes des aveugles du « théâtre », mais nous avons
envie d’être là, il y a aussi la musique du théâtre. Cela réduit
consi dé ra ble ment l’intérêt de la pièce jouée, j’en conviens, mais pour
nous, souvenez- vous, c’était cela ou RIEN. Nous avons juste ment
choisi cette formule parce que nous n’avions pas voca tion
d’auto di dacte ; parce que nos essais en la matière ont tous échoué
par le passé ; parce que les livres seuls, ou les cours écrits sont restés
clos pour nous (je n’ose dire muets !) ; parce qu’il nous faut le
profes seur, et que malgré ce que vous pouvez penser, vous êtes bien
présent. Peut- être cela est- il moins confor table pour vous parce que

3
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vidé du retour immé diat de la présence physique, et de l’étayage
qu’elle repré sente pour le prof.

Mais nous avons ENVIE d’être là, à l’écoute. Nos emplois du temps
éclatés, notre éloi gne ment, nos charges fami liales parfois, ne nous
permettent pas de nous raccro cher au train des cours magis traux de
semaine. Nous ne sommes proba ble ment pas des étudiants
clas siques. De plus, notre grand âge nous marque irré vo ca ble ment.
Mais nous ne sommes pas des OVNIS de Lyon 2.

4

Suivre un cursus univer si taire en regard de notre pratique
profes sion nelle met du sens, de la dyna mique dans nos connais sances
loin taines, éparses, incer taines ou nouvelles découvertes.

5

Notre pratique s’éclaire par les cours écoutés, voire ré- écoutés,
trans crits, discutés parfois fort tard au télé phone avec tel ou
tel collègue.

6

Nous sommes portés par le fonc tion ne ment du cours magis tral. Ce
n’est que parce que quelque part dans un amphi il y a un « direct »
vivant avec toute son « hysté ri cité », sa bougeotte, ses sons
incon grus, que nous pouvons nous y accro cher. Sinon nous serions
des wagons égarés sans loco mo tive au fond d’une gare de triage.

7

Ce n’est QUE parce qu’il y a une source de vie dans vos cours que
nous pouvons – de façon qui ne peut rester que margi nale – nous
y alimenter.

8

Reste une ques tion à laquelle nous ne sommes pas en mesure de
répondre depuis notre place de margi naux : l’Univer sité et ses
profes seurs sont- ils suffi sam ment riches, solides et construits pour
s’offrir le luxe de nous laisser vivre tran quille ment de leurs nuances,
sans se sentir volés ou dépos sédés de quelque chose ? Fran che ment,
le rapport des forces me semble bien déri soire. Nous ne nous sentons
pas voleurs ; et nous aimons le théâtre. Mais sans doute l’avez- vous
déjà compris Monsieur GINET, Monsieur Alain- Noël HENRI, Madame
HOUEL, Madame MERCADER… et les autres qui nous permettent l’accès à
leur voix, et qui nous ont ouvert la voie des voix.

9
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